
Cher(e) collègue, 
Vous allez voter pour élire vos 
représentants à la Chambre 
d'agriculture de la Gironde. 
Ce sont ces élus qui vont définir en 
partie l'orientation de l'agriculture dans 
notre département. 
Le « syndicat de solutions » 
autoproclamé qui a, jusqu'ici dirigé la 
Chambre, présente un triste bilan :1200 
agriculteurs en moins depuis 2013 et 
seulement 310 installations aidées en 6 
ans; une viticulture en panne 
commerciale; un élevage qui a plus que 
du mal à vivre et des revenus en berne. 
 
Triple performance exigée, 
paysannes et paysans lessivés ! 
Les ministres de l'agriculture successifs 
nous ont demandé une « triple 
performance, économique, sociale et 
environnementale ». Le tout sans rien 
changer à l'ordre économique, à la 
pression des distributeurs et à l'afflux de 
produits étrangers, parfois le résultat 
d'une agriculture réalisée dans des 
conditions proches de l'esclavage.  
On nous demande donc de réaliser un 
exploit permanent ! Cette demande ne 
fait que culpabiliser les paysannes et les 
paysans considérés comme « non 
performants ». 
 
Changeons de modèle ! 
Il est donc temps de changer 
d'orientation. Le système en place 
depuis 50 ans est épuisé. Il faut penser 

le changement et pas changer le 
pansement. 
 
Voter Nouvel Horizon  
pour redonner de la 
considération à nos métiers 

Nouvel Horizon vous propose de 
conduire à vos côtés ce changement qui 
permettra de redonner à nos métiers la 
considération qu'ils ont en partie 
perdue. 
Ce que nous voulons pour l'agriculture, 
c'est exercer dans des conditions dignes 
notre métier, qui est d'utilité publique. 
Avec le changement climatique et les 
dégâts associés, chacun, décideur 
comme simple citoyen, va bien devoir 
comprendre que l'agriculture est à la 
base de toute société. 
Alors en janvier, nous comptons sur 
vous pour poser les bases d’une 
agriculture qui a du sens ! 
 
Dominique Techer, tête de liste Nouvel 
Horizon, soutenue par la confédération 
paysanne de Gironde 

EN JANVIER 2019 VOTEZ ET FAITES VOTER Nouvel Horizon  
une liste soutenue par la Confédération paysanne de Gironde 

ÉLECTIONS CHAMBRE D’AGRICULTURE 

VOTEZ « NOUVEL HORIZON » 

Nouvel Horizon est une liste 
ouverte et plurielle composée 
d’agriculteurs et d’agricultrices, de 
toutes productions et de différents 
territoires. 
Ils viennent de plusieurs horizons 
associatifs et syndicaux. 
Cette liste est composée à égalité de 
femmes et d'hommes et donne ainsi 
une place légitime à tous et toutes 
dans notre métier. 
Ensemble, ils et elles s’engagent 
pour défendre un revenu décent 
pour tous les agriculteurs et les 
retraités. Ensemble ils et elles 
s’engagent pour développer des 
pratiques agricoles prenant en 
compte le changement climatique et 
les attentes environnementales de la 
société. Elle est soutenue par le 
syndicat agricole représentatif, 
Confédération paysanne de Gironde. 

NOUVEL HORIZON 

POUR VIVRE DIGNEMENT DE NOS METIERS 
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Élections chambre d’agriculture, Nouvel Horizon, pour vivre dignement de nos métiers  
Une liste soutenue par la Confédération paysanne de Gironde p. 1/4  



NOS PROPOSITIONS POUR LA VITICULTURE 

Les ventes de Bordeaux en vrac  
à l’arrêt 
Les ventes de Bordeaux en vrac sont 
à l’arrêt depuis un trimestre entier. Les 
« plans Bordeaux » se sont succédé les 
uns après les autres. Malgré des 
sommes astronomiques versées grâce à 
nos cotisations volontaires obligatoires 
(CVO) à des experts en marketing, la 
réalité quotidienne des producteurs n'a 
pas changé. 

Les grands crus passent en bio un à un, 
tandis que les appellations non 
communales sont coincées dans un 
modèle dévalorisé, avec une image 
abîmée, suscitant le «Bordeaux 
bashing». 
Les gros acheteurs pèsent sur le marché 
du vrac et font baisser les cours. Les 
vins espagnols à 0,6 � le litre 

intéressent plus un certain négoce que 
la défense des vins de Bordeaux. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une interprofession sans vision 
L’Interprofession, comme le syndicat 
«de solution» autoproclamé, n’ont pas 
voulu voir émerger les tendances de 
fond.  Si les riverains ne veulent plus de 
CMR épandus près des écoles de leurs 
enfants, les consommateurs, eux, ne 
veulent pas de résidus de pesticides 

dans le vin qu’ils boivent. 400 000 
foyers français ont rayé le vin de leur 
consommation entre 2016 et 2017. 
Poussés à la production de masse, à 
grand renfort de pesticides, dont on leur 
a toujours prôné l’innocuité (puisque 
c’est autorisé !), comment les vignerons 
peuvent-ils reprendre la main et 
valoriser leur produit sur un marché 
demandeur de naturel ? 
 
Changer de cap 

Il est donc temps de changer de cap. 
Réhabiliter le statut du vin dans l'esprit 
des consommateurs est le premier pas 
pour rendre son attractivité à notre 
métier. La chambre d’agriculture doit 
accompagner le changement des 
pratiques et être l’outil de la 
renaissance des vins de Bordeaux ! 

La PAC prévoit une aide au revenu du 
producteur. Elle s’élève en moyenne à 
132 euros par hectare, montant auquel 
s’ajoute une aide supplémentaire pour 
les 52 premiers hectares. En 2020, 
l’aide au revenu atteindra 270 �/ha 
mais pas pour les viticulteurs 
 
Une aide au revenus pour tous, 
sauf pour les viticulteurs 

M. Jérôme Despey, président du conseil 
vin de France Agrimer et secrétaire 
national de la FNSEA, a décidé lors de la 
révision de la PAC en 2014 que les 
viticulteurs seraient parmi les seuls à ne 
pas avoir accès à ces aides. Il a préféré 
négocier des aides à l'investissement 
pour « structurer » les filières 
notamment viticoles. 

Résultat des courses : de grosses 
fortunes ont fait main basse sur l'argent 
européen. Des millions d'euros d'argent 
public pour faire des chais ultra-
modernes, plaqués or. 954 000 euros 
pour le chai d'un éminent responsable 
de St Emilion, 1,6 million d'euros pour 

les nécessiteux de grand crus classés du 
Médoc. 400 000 et 2 millions d'euros en 
2016 pour des négociants et 1,6 million 
en 2017… 
Les exemples ne manquent pas. Pas 
étonnant que les paiements soient si 
longs à arriver pour les petits 
investissements ! 
 
La mission de France Agrimer 
« Sauver les riches » ! 

Ajoutons qu’aucun plafond aux 
investissements n’a été négocié par 
Jerôme Despey ! 

 « Quand Cheval Blanc brille, c'est tout 
Bordeaux qui brille ! » Voilà ce que 
répondent le Président de la fédération 
des grands vins de Bordeaux et les 
autres représentants du système en 
place quand on leur parle des chais de 
prestige subventionnés par l'argent 
public.  . 

Voilà qui va réconforter les vignerons, 
ceux qui se demandent aujourd'hui 
comment ils vont passer l'année 2019. 

Ces élections professionnelles surviennent dans une situation économique difficile pour  
la viticulture girondine.  

UN NOUVEL HORIZON  
POUR LA VITICULTURE 

- Accompagner l’ensemble des 
viticulteurs pour sortir des CMR 
(Cancérigène, Mutagènes 
Reprotoxiques). Des solutions existent 
pour chacun. 

- Accompagner et sécuriser la 
conversion en bio de tous ceux qui le 
souhaitent . 

- Lutter contre les fraudes qui détruisent 
l’image de nos vins, y compris en se 
portant partie civile au Tribunal. 

- Travailler à valoriser le lien au 
territoire de nos vins. Halte aux 
bordeaux interchangeables, place aux 
bordeaux irremplaçables ! 

- Faire que les vignerons puissent 
choisir les aides au revenu à l’ha, à 
l'instar des autres productions 

- Demander le plafonnement des aides 
de France Agrimer à l’investissement . 

- Aider à la constitution des dossiers de 
subvention. 

Halte au hold up sur l'argent européen ! 
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DEVELOPPER LES PRODUCTIONS ALIMENTAIRES LOCALES 

En Gironde, 85 % de la surface agricole est viticole. Durant notre mandat, nous œuvrerons pour 
diversifier les productions et ainsi favoriser l’autonomie alimentaire de notre département. 
L’installation de nombreux paysans et paysannes sera donc l’une de nos priorités,  
en particulier pour répondre aux objectifs politiques de fournir 20 % des cantines en produits 
locaux et bio. Il s’agira également d’accompagner techniquement et économiquement  
les producteurs vers une sortie des pesticides classés CMR. 

ELEVAGE - Adapter les pratiques pour 
satisfaire de nouveaux marchés et 
revaloriser nos savoir-faire 

Nous travaillerons à réhabiliter l’élevage 
et la consommation de viande, mis à 
mal par les scandales liés notamment 
aux vidéos de L214, ou les affaires 
Spanghero ou Lactalis. Scandales 
souvent liés à l’élevage industriel et qui 
nuisent à notre image. Il faut donc une 
vraie défense de l’élevage de qualité, 
des éleveurs et de la filière bouchère 
contre l’extrémisme anti-viande. Pour 
cela, nous devrons œuvrer pour mettre 
en place de bonnes pratiques dans les 
élevages et des abattoirs à taille 
humaine, permettant une attention aux 
besoins des animaux. Nous pourrons 
alors valoriser nos savoir-faire et nos 
produits issus d’élevages menés dans le 
respect des hommes, des animaux et de 
l’environnement. Nous pourrons 
accompagner les éleveurs dans le 
développement d’outils collectifs de 
transformation (travail sur les abattoirs 
de proximité et ambulants, les ateliers 
de découpe), et de commercialisation 
afin de maîtriser à nouveau toute la 
chaîne alimentaire. Nous embaucherons 
un technicien sur les questions de 
transformation.  

Nous continuerons, également, avec 
l’appui de la Confédération paysanne 
de peser pour que les politiques 
publiques favorisent l’agro-
pastoralisme. 

Enfin, nous travaillerons pour que les 
normes et les politiques sanitaires 
soient adaptées aux différents types 
d’élevage. Avec une vigilance 
particulière vis-à-vis des élevages 
industriels qui mettent trop souvent à 
mal l’image des produits de l’élevage et 
augmentent les risques sanitaires. 

Des mesures particulières pour 
sauver l’apiculture girondine 

Nous mettrons tout en œuvre pour 
interdire le glyphosate dans les forêts 
des Landes de Gascogne pour soutenir 
l’indication géographique protégée 
« Miel des Landes de Gascogne ».  
Nous pèserons politiquement pour 
obtenir l’étiquetage de l’origine des 
produits apicoles. Nous exigerons 
également l’interdiction totale des 
néonicotinoïdes. 
 
FRUITS ET LEGUMES - des prix 
rémunérateurs et un réel 
accompagnement du renouvellement 
des générations 

Un tiers des surfaces maraîchères et 
arboricoles ont disparu depuis 1990. 
Les produits du maraîchage subissent 
de plein fouet la course aux bas prix. Il y 
a donc urgence à sécuriser nos revenus 
et nos productions locales.  
A cela, s'ajoutent les impasses 
techniques auxquelles sont confrontées 
les paysans récemment installés. Aucun 
réel suivi n'est assuré sur le 
département faute de technicien !  
C’est pourquoi, une fois élus, nous nous 
engageons à favoriser l'installation de 
nouveaux producteurs de fruits et 
légumes.  

Nous accompagnerons l'ensemble des 
projets, y compris les petites fermes 
diversifiées qui peinent à trouver de la 
crédibilité auprès des pouvoirs publics 
alors qu'elles sont créatrices d'emploi, 
de valeur ajoutée et respectueuse des 
équilibres naturels. Nous faciliterons 
l'accès au foncier (publication des offres 
de foncier disponible plus large et plus 
accessible, outils de régulation pour les 
collectivités, etc.). Des dispositifs de 
formation adaptés à des profils hors 
cadre familiaux (2/3 des porteurs de 
projet en Gironde) alliant stages 
pratiques et formations théoriques 
seront développés en partenariat avec 
les acteurs publics (cfppa) mais 
également avec les associations 
partenaires en charge de l’installation.  

Enfin, nous engagerons des personnes 
qualifiées pour accompagner les 
producteurs et nous travaillerons sur 
l'élaboration d'outils logistiques pour 
permettre l'adéquation entre la 
demande des collectivités en produits 
locaux et bio et l'offre des producteurs 
(centralisation des commandes, 
répartition des productions). 

POUR DES PRIX MINIMUM D’ENTREE des fruits et légumes  
Nous travaillerons à la mise en place d'un prix minimum d'entrée des produits 
importés, afin de protéger le revenu des paysans. L’objectif de la démarche est de 
ne pas mettre en concurrence les produits français avec des produits vendus par 
des pays tiers à faible coût du fait de normes peu contraignantes. Cette mesure 
encouragera ainsi les pays exportateurs à améliorer leurs réglementations sociales 
et environnementales. Nous proposerons également d'interdire l'achat de produits 
agricoles en dessous de leur prix de revient. 

Principes : 
- Définir le prix minimum sur la base du prix de revient moyen en France. 
- Limiter les importations de produits dont le prix est inférieur à ce prix minimum. 
- Mettre en place des contrôles par les services de l'état pour veiller à l'application 
de la mesure. 
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NOTRE PROGRAMME 

Dominique Techer - vigneron bio à 
Pomerol, élu Chambre pour la 
Confédération paysanne de Gironde 

Marie-Claude Leroy - céréalière et 
élevage de poules pondeuses à Asques 

Sylvain Destrieux - vigneron bio et 
conventionnel, co gérant d’un 
vendangeoir bio à Ruch  

Céline Labadie - viticultrice bio et 
élevage de poules pondeuses, 
administratrice de la cave de Lugon 

Fabien Labécot - viticulteur 
conventionnel à Vignonet 

Catherine Jean - viticultrice à Ste Foy 
la Longue , administratrice de l’AFOCG 

Nicolas Roux - vigneron à Mourens. 
Délégué cantonal des Bordeaux  

Sarah Dumigron - éleveuse bio brebis 
et vaches à Cabanac et Villagrains. 
Administratrice au syndicat ovin caprin 
de Gironde  

Vincent Charley - éleveur caprin bio 
en transformation fromagère à St 
Genès de Lombaud 

Claire Nigoul - maraichère et petits 
fruits en Entre-deux-mers 

Alexandre Pillet - Apiculteur bio à 
Vayres 

Elodie Molina - maraîchère et élevage 
de poules pondeuses bio en Médoc 

Nicolas Saillan - paysan boulanger bio 
à Frontenac  

Laure Tite - éleveuse caprin et 
transformation à Coutras 

Jean-Philippe Bouix - céréalier-
viticulteur à Sigalens 

Lucie Andron - maraichère et éleveuse 
de poules pondeuses en bio à Naujan 
et Postiac 

Michaël Bonnaud - vigneron-éleveur 
bio de brebis et transformateur à 
Capian. 

Fanny Puard - maraichère bio à St 
Médard en Jalles, Secrétaire 
départementale de la Confédération 
paysanne de Gironde 

Nicolas Despagne - viticulteur bio à 
Montagne-St Emilion 

Patricia Aroldi - viticultrice à Belvès de 
Castillon 

 Revaloriser le métier de paysan, métier d’utilité publique 
 Faire de la Chambre d’agriculture une instance plus proche des agriculteurs et attentive à ses salariés 
 Travailler pour des normes différenciées, adaptées aux structures non industrielles pour des contrôles 

humains, respectueux et constructifs : les agriculteurs ne doivent plus être « présumés coupables » 
 Accompagner les agriculteurs vers des pratiques environnementales adaptées aux attentes de la 

société et en phase avec les nouveaux marchés 
 Accompagner le développement de l'agriculture biologique 
 Intégrer la lutte contre le changement climatique et l’adaptation à la multiplication des aléas comme 

élément constitutif de toute réflexion sur les politiques à mettre en place 
 Accompagner la diversification et le développement des productions alimentaires en adéquation 

avec les projets alimentaires territoriaux de Gironde  
 Aider au développement des projets collectifs de production, de transformation et de 

commercialisation 
 Réguler avec plus de transparence l’accès au foncier agricole; privilégier l’installation, plafonner 

l’agrandissement et préserver les exploitations familiales 
 Limiter l’agriculture industrielle consommatrice de foncier, de subvention publiques et néfaste pour 

l’environnement, la santé et l’emploi 
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Avec vous des femmes et des hommes qui valorisent nos 
métiers et portent un projet ambitieux pour l’agriculture en 
Gironde 

POURQUOI VOTER 
En Gironde, 1000 agriculteurs sont 
obligés de toucher le RSA. Sur les 6 
dernières années, 75 % des paysans et 
des paysannes qui ont quitté leur activité 
n’ont pas été remplacés. Notre 
département perd trop de terres 
agricoles au profit de surfaces bétonnées 
et de friches. Ce n'est pas une fatalité ! 
C'est pourquoi nous vous appelons à 
voter : 
POUR construire ensemble un nouvel 
horizon agricole 
POUR élire les membres de l’Assemblée 
délibérative de la chambre d'agriculture 
POUR vous assurer la possibilité d'être 
représentés dans les instances 
essentielles pour la vie des paysans et 
paysannes : DDTM, Safer, Tribunal des 
baux ruraux … 
 
 

COMMENT VOTER 

Dès réception du matériel de vote  
et avant le 31/01/2019 
Par correspondance : Mettez le bulletin 
« Nouvel Horizon » dans la petite 
enveloppe de vote puis cette dernière 
dans la grande enveloppe d'envoi pré-
affranchie. Signez au dos de cette 
enveloppe et postez là. Pas de rature, ni 
de modification ou de signe 
distinctif sur le bulletin ou les 
enveloppes sous peine d'annulation 
OU Vote électronique : suivez pas à 
pas la notice explicative. 
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